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que fêtais de cette vengeance, je -m'y se- parce que je jugeais Inutile de vous ln-
rais exposé, heureux encore de vous avalr qui-été. La sécurité de l'avenir me parais-
tenue sur moia coeur et de vous avoir une sait absolue; Je vois maIntenant (lue je
fois à>ppelée mienne. Mais l'ardeurde mon faisais Vexpérlence d'un bonheur trop
amour, môme, ile pouvait me faire ou- grand pour dùrer.
bller -le péril où je vous exposais vous- Aujourd'hui, vous me rVoyez anéanti
me-me, enprononçant lesmots qui auraient parmi mes es1pérances en cendres; ma joie,
fait 'de vous ma femme, et Je savais, en mes rêves, les radieuses promesses de ma
le faisant, appeler sur vous la mort aussi vie, tant est dispersé. Après vous avoir
sûrement que si Je vous avais paignandé quittée, -de soIT, J'ai été accosté par deux
moi-même. membres ide 1'6Mre, -6ml8saiTej3 du Kanpo1

Je cherchai alors chasser l'amour qui m'ont fait comprendre que -je m'étais

de mon coeur, & me cànflner.,dans 'les étu- trompé dàns la traduction du 'chiffre, que

des qui m'avaient passionné naguère, à le poids de mes serments pesait toujours

vOus oabller, et ià attendre ainsi -je temps sur moi, -et que je ne les transgresserais

où Il me'serait permis de retourner dans qu'au prix die la 'Cruelle vengeance, desti-

ma sauvage àôlltude. Ce fut imposslWe. née . vous frapper ausýsl.

Malgré tout, malgr& la désespérance "Le mot auquel j'avais donné la signl-

qui M'avait gagné, malgré le danger qu'il liea-tieýh de l'mer " doit être rendu par

y avait à nous engager, malgré le dénoue- l'image "mer de mort '% et, constituée

ment'terrible que je prévoyais opour notre ainsi, la phrase veut dire que le tombeau
roman, Je ne pouvais pas me résoudre à -seul peut me rêleqer de mes promesses.

meý séparer de vous, à n'être ýplus rien Ob! fou... fou qùe'j'el été, de pmnon-

pour vous. cer -des pàToles Irréparablee, et de me lier

Et à es moment, presque par magie, pour toujours avec ces fanatiques mau-

m'a-t'il semblé, les nuages menaÇants oui dits!

ma»quaient l'avenir furent subitem , ent dis- Voilà mon histoire, Marjorle. D'abord,,

pergés. Un soir -que, penché sur d'anciens J'al pene r0tourneýé chez vous, et vous la

manuse .rité, je cherdhalsun dérivatif à mes dire de ma prôee boucho. Et 'Comme je

pensées déscdées, Je trouvai un Code des voudrais vous voir -une fois encore! Mais

lois'de la confriérIle àlâquelle Jappartiens, fal- pour.

et u-vils -dans sespages, à la manière Je sais bque voué ririez du péril et d4-

orientale, un acrostiche, un chlffre, si vous m-anti4rieï à- le partager avec mol; fai

prétérez, qui annulait appaTemment le peuir qu'à votre prière, et vos bras autour

Serment antérieurement prononcé et me de mon cou ma résolution ne faiblisse.

rendait la libert4 de 'vous gagner et de J'al peur d'accepter.

ý-ryons donner ýmOn nûm, Marlotle. «« Je vous aime trop, cependant, Marj:
le ele Crus sauvé, et VOUS Seule cOm- rle, pour rvous exposer à un fianger aussi

-,prendrez de quelles àÉdèlitft etlons de certain. Ce serait de ma part un crime
iràcee fut vulvie cette kl4coaverte. ce serait vou .a ermettre le eultide. Je

'Se télégraphiai lm=édlatement ' au cohnali le Vouvoir de la secte, et je sais
Kanvo (le ýchef de lloildreî auquel J'appar- qu'à ses arrêts eTIÙels pèrsonàie ne saulýBU
tiens) ce que je Yenalis d'ikPPrèàýdre et lui se soustraire. La pitié est Inconnue,

'N -part de moli Intention d'abandonner $,Et cependant, Il , me rente une lüêgr
mffl vbeux anelen& Le lëndemain =éme, d'espolr. U.'Xanpo m'aime beaucoup;

-oe q)laWaýa ma cause a»rèt de VOUS, Yë- lui «I sauvé la vie avec l'aide de Xuwe-
tafi igAé,' -et 6epuis lon -ma vie n'était Peut-étre cédera-t-il il mes ingtanoet -et

'-qleý-due ÉlÊtè aýeMhentements. me relèwem-ý .1-1 de MeS Voeux. car -la ëeUl

je ne vOuý avais jamaià parlfde tblit a -lé pou"Ir dt le ttaire., je ouls tôut

moi, Mard&le; VaWe q-Ue je CTOYÉS 6tre moins d6terin4" à laire au-PM0 -de
bien igr de mon dtoit de toui,6polaeer, et cette tentative.


